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chacune de ses vagues de croissance. Et dans le memo temps, toutes ses struetures

conjuguent leurs efforts pour en endiguer le flot. II y a lä une contradiction

insoluble, donc dösagregative, dont la pereeption nous parait
indispensable ä la comprehension des origines du capitalisme» (pp. 345-46).

Selon son humeur, l'historien retiendra plus volontiers l'analyse pratique,
le propos theorique, ou les deux. II se demandera, peut-etre, jusqu'ä quel
point des categories do pensee ölaborees sur l'examen des societes modernes
(protocapitalistes ou industriolles) peuvent etre appliquees ä la sociötö
föodale, meme avec les pröcautions de möthode dont s'entoure, mais irreguliere-
ment, Guy Bois. 11 doutera parfois que les conclusions de celui-ci sur le cas

(particulier, privilegiö?) de la Basse Normandio puissent etre adoptees pour
d'autres regions aux struetures tout autres. Mais il sera certainement sensible
ä un effort tenace et intelligent pour demonter les rossorts economiques (et
non plus seulement juridiques ou sociaux) du Systeme fcodal en pleine des-

agregation, pour en proposer un modele simple - peut-etre un peu trop - et
pour jeter un pont entre l'interprötation d'une öconomie mödiövale et celle
du capitalisme naissant, trop souvent isole de ses racines historiques. II admi-
rera d'ailleurs l'appui que prennent les idöes de l'auteur sur une recherche
immense, patiente, fine, toujours sensible aux malheurs des hommes, dont
ces siecles ont ötö prodigues - mais Guy Bois leur veut, et leur trouve des

explications meilleures quo lälibi de la Providence.
Un livre, uno these qui irrite par moment - peut-etre bien parce qu'elle

seduit aussi, page apres page. Un livre, en tout cas, qui ne laisse pas
indifferent, ni par sa forme allegre, ni par son contenu imposant, ni surtout par
la nouveaute des questions qu'il souleve.

Zürich J. F. Bergier

Bernard Guillemain, Machiavel. L'Anthropologie politique. Geneve, Droz,
1977. In-8°, 403 p.

C'est dommage qu'un livre aussi riche en idees suggestives soit en-
combrö aussi bien par un nombre considörable d'inexactitudes de fait (qui
fönt s'ecrouler les fabrications theoriques örigeos par l'auteur sur ces bases

douteuses) quo par un nombre encore plus grand de divagations polemiques
developpees sans contrainte. Le resultat pour le lecteur est assez penible:
une leeture touffue, parfois eonfuse, parfois petülante, ot quelquefois ad-
mirable.

Bien que leurs consequences fächeuses dans l'interprötation s'etendent
ä la deuxieme partie du volume, les inexaetitudes sont concentröos dans
la premiere, dont le but est d'ötablir le canovas informatif qui soutient
l'analyse critique,

Ces deux parties du volumo («Le Socrotairo Florentin» et «L'Anthropologie

Politique») sont inegales en extension. Dans la premiere, qui est ä peu

569



pres lo double de l'autre, l'auteur passo on rovue les ouvrages et la
bibliographie do Machiavel on so mesurant avoc les problemes les plus debattus par
la critique interprötative, et on partio par la. critiquo phüologiquo. L'attitude
fondamentale fort intörossanto do l'auteur («Nous reeherchons la philosophie
et l'anthropologio latentes», p. 219) so fait jour penibloment et eile ne com-
mando pas pöremptoirement uno öcriture souvent brillante mais rarement
tout ä fait convaincanto, d'autant moins quand ello säppuie sur des erreurs
d'information. Un exemple evident ost proposö par l'assaut donnö ä la theorie
«continuiste» (dont l'hypothese est qu'ü y a continuitö - au moins de subs-
tanco - entre la ponsöo de Machiavel jeune, fonctionnairo engagö, ot de
Machiavel ä l'äge mür, exile, theoricien). M. Guillomain dresso une table de
trois documents, La lettre ä une dame, Ai Palleschi, et los Ghiribizzi, qu'il
dato respectivemont fin septembre 1512, döbut novombro 1512, et janvier
1513, pour etablir quo c'est ici que le Secretaire dovient Machiavel, que
«le vrai Machiavel commonce», que ces «trois textes scandent les mo-
ments effoctifs de la formation de la ponsöo doctrinale» (p. 126). Or il a ötö

prouve clairement par MM. Ridolfi et Ghiglieri on 1970 que lo plus important
do ces textes (selon M. Guillomain «facilo ä dater: il remonto ä janvier 1513»)
n'est pas du tout adresse ä Ragusa, mais ä Perugia; ot qu'il n'est pas de

1513, mais de la troisieme semaine do septembre 1506; ot il a ete dömontrö
par M. Martelli, il y a aussi environ sept ans, que les Ghiribizzi ne sont pas
du tout adresses ä Piero Soderini mais constituent un brouillon de reponse
ä une lettre du 12 septembre 1506 ä Giovan Battista Soderini, neveu du
Gonfalonier. La these de la maturite soudaine, soutenue sur une teile
base, n'est guero recovablo. Do meme tombent les opinions qui on dörivent,
comme aux pages 72, 101, 188 (oü la confusion chronologique conceme
aussi le Capitolo di Fortuna, dodiö non pas au frere, mais au neveu du
Gonfalonier).

II n'est guere plus heureux que d'autres raisonnements, dont la source
est une intuition generale assez seduisanto de la nature complexe de
Machiavel, soient fondes sur tant d'informations encore sujettes ä discussion
et ä vörification. M. Guillomain affirme ä la page 56 que «dans les mois
memes oü il redigeait lo De Principatibus, il ecrivait encore lo Discorso o

Dialogo intorno alia nostra lingua». II döclaro ailleurs (p. 201) que «le Dialogo
remonte probablement ä 1515». Non seulement les deux dates se contre-
disent: M. Grayson a montre, ot cela a ötö verifie onsuite dans un livre de
1974, quo le Discorso ost tres probablement tardif, ni de 1513, ni de 1515,
mais au moins do douzo ans posterieur au Prince; et on a pu soutenir, sur
des preuves qu'il vaut au moins la peine de mentionner, quo le Discorso
montre des relations peut-etre ossontiolles avec los Prose de Bembo.
Comment accepter sans autre la conclusion que «Machiavel demeura
impermeable aux mouvements littöraires do ses contemporains, coinmc ceux do
Bembo»? La Descrizione dei modo tenuto dal duca Valentino est attribuee au
«premier semestre 1503»; M. Guillemain n'a pas tenu compte de la datation
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de M. Marchand, qui ne place pas le document ä un epoque bien diffe-
rente. mais nuanco lo problemo ot admet une revision plus tardive1.

Un sentiment de malaise onveloppe par consequent le traitement de
theses qui sont fort plausibles en elles-meme. Le chapitre III, par exemple,
abordo avec une intuition fino l'humanisme de Machiavel. Voilä un sujet
qui merito tout l'enthousiasmo que ressent M. Guillemain; mais faute de
documents. il peut etre ötudie seulement par «internal evidence», ä travers
des paralleles (comme l'auteur on ötablit avec Salutati) et ä travers l'analyse
stylistique des habitudes de langage. II est un peu imprudent d'afnrmer,
par lignes externes, que Machiavel possedait ä fond (p. 42) la langue
francaise. Et l'on ne peut pas assurer que la formation humaniste, ot pour
ainsi dire la nature humaniste de Machiavel on fasse «le porte-parolo de

groupes sociaux en voio de disparition»: bien au contraire, Machiavel
semble pouvoir etre considörö comme le porte-parolo d'un republicanisme ä

largo partieipation populaire, donc plutöt de groupes sociaux en cours d'emer-
genco. Lo parallele meme avec Coluccio (probablement Sympathisant avec
les Ciompi rövoltös) semble lo confirmer.

L'idee que j'ai trouvöe la plus fecondo se fait jour au cours du chapitre X
de la premiere partie. C'est probablement gräce ä cette idee, bien qu'es-
quissee fort, hätivement et vite repoussöe au deuxieme plan par une sorte
de harcelement polömique, que ce livre va marquer un point de depart pour
les etudes sur Machiavel. C'est l'idee que «les Discours sont des mömoires
deguises» (p. 159; voir aussi p. 68 et ss.). La formulation est peut-etre
excessive: mais les pages oü l'auteur s'efforco de montrer comment les

exemples d'histoire romaine peuvent evoquer «on filigrane» des övönements
do la periode republicaine vöcuo par Machiavel avec tant do passion sont
proproment remarquables. Machiavel parle d'Horaco soumis ä un proces
criminel malgrö la gloire d'avoir vaineu les Curiaces, et il penso ä Paolo
Vitelli; il veut en justifier le proces et l'öxöcution. II n'y a pas de doute

que le schöma säpplique avec perfection: et l'on pourrait ajouter quo seul
ce point de vue peut expliquer la tension ömotionnolle qui envahit la page
de Machiavel. L'unite des Discours comme röoxamen general de sa propre
expörience politique apparait do facon öclatante. Co quo j'appelorai volontiers

la «tactique du sous-texte» devra desormais attirer l'intöret des

critiques, et en tout cas a dejä rotenu la mienne. On rogretto que M. Guillemain

n'ait pas döveloppe plus ä fond et plus soigneusement son intuition.
Par exemple, lorqu'il discuto le titre du chapitre 23 du livre premier («On
ne doit point engager touto sa fortuno si l'on n'engage point toutes ses

1 De nombreuses negligences graphiques derangent superiiciellement la leeture: arab-
bialo pour arrabbiato p. 17, et arrabiato p. 29: Colluccio p. 43; corotlo p. 54; aecopiatori p. 64;
OUveroto p. 96; Islorie Pistocsi p. 217 et ainsi de suite. La bibliographie est loin d'6trc a jour:
M. Guillemain n'a pas vu les deux volumes do Legazioni, Commissarie e Scritti di Governo
publies chez Laterza en 1970 et 1973, bien qu'ils contiennent des centaines d'inedits, ni le
volume de J. .1. Mahcuand sur les Primi Scritti Politici, de 1975; les travaux fondamentaux
de GHiOLiF.ni; ceux de Haimondi, de Aquilecchia, de Parkonchi sur la Mandragola; etc.
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forces; ä cause de cela il est souvent dommageable de garder les
passages»), il remarque que «Le premier point vise la repugnanco des Florentins
ä s'armer, et meme ä verser des subsides. Le seeond point parait mal liö au
promier et obscur» (p. 159-160). En appliquant sa propro möthode, läuteur
aurait peut-etre pu suggörer que le sujet obscur, traitö par Machiavel de
facon thöorique et generale, montre «en filigrane» lo souvenir de l'expörience
desastreuse de Firenzuola, oü Machiavel lui-memo avait etö envoyö pour
«garder lo passage» tandis quo l'armöe espagnole tombait sur Prato et pro-
voquait la ruine do la republique. Pourtant, malgrö ces traces de häte, la
contribution de M. Guillomain rond fort probable l'abandon d'une leeture des
Discours selon laxe dos röförences liviennes, pour adopter une leeture (au
moins du livre premier) selon laxe des occurrences mnömoniques, ot solon la
strueture formöe par l'onsomblo des evenements vecus, observes, assimilös,
juges, ot ensuite, dans l'exil de Sant'Andrea, redistribuös solon uno mediation
critiquo encore onvahio par la passion. De ce tournant dans les ötudes machia-
veliennos, c'est bien ä ce livre que nous serons redevables.

Los Angeles Fredi Chiappelli

Jörg Vögeli, Schriften, zur Reformation in Konstanz 1519-1538. Erste Ge¬

samtausgabe von Alfred Vögeli. 3 Teilbände. Tübingen, Osianderscho
Buchhandlung, 1972/73. 1505 S. (Schriften zur Kirchen- und Rechtsge-
schichte. Nr. 39-41.)

Währond der letzten zolin Jahre sind einige grundlegende Arbeiten zur
Konstanzer Reformationsgeschichto erschienen. (Hermann Bück, Die
Anfänge der Konstanzer Rcformationsprozesse. Österreich, Eidgenossenschaft und
Schnudkaldischer Bund 1510/22-1531, Tübingen-Basel 1964; Hermann Bück
und Ekkerhart Fabian, Konstanzer Rcformvlionsgeschichlc in ihren Grund-
zügen, 1. Teil: 1519-1531, Tübingen-Basel 1965; Quellen zur Geschichte der
Reformationsbündnisse und der Konstanzer Rcformationsprozesse 1529-1548;
hrsg. v. Ekkerhart Fabian, Tübingen-Basel, 1968; Diethelm Henschen,
Reformation, Schmalkaldischer Bund und Österreich in ihrer Bedeutung für die
Finanzen der Stadt Konstanz 1499-1048, Tübingen-Basel, 1969; Hans-Christoph

Rublack, Die Einführung der Reformation in Konstanz von den

Anfängen bis zum Abschluss 1531, Gütereloh-Karlsruho 1971.) Schriften des

Konstanzer Stadtschreibcre, der sein Amt von 1524 bis 1548 ausübte,
gesellen sich nun ergänzend zur bereits bekannten Literatur. Nur lautet der
Titel dieser neueren Quellenveröffentlichung leicht irreführend. Alfred Vö-
gelis Arbeit schliesst mehr als nur Jörg Vögelis kritisch bearbeitete Texte
ein, was im Buchtitel eigentlich hätte zum Ausdruck gebracht werdon sollen,
da es das dom Werk entgegengebrachte Interesse stark hätte erhöhen können.

Der Roihenherausgeber Fabian spricht ohnehin schon von einem
«schwerverkäuflichen Werk».
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